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APAMÉE DE SYRIE, IGLS  IV 1319 (392 APRÈS J.-C.)

La grande synagogue d’Apamée présentait dans son pavement de mosaïque de nombreuses
inscriptions, plus ou moins élaborées, commémorant des bienfaiteurs qui avaient pris à leur
charge une partie du pavement mesurée en pieds.1  Il n’est pas sans intérêt d’établir avec plus de
précision le texte de la plus importante d’entre elles, IGLS  IV 1319 (aujourd’hui conservée à
Bruxelles), un témoignage intéressant sur le judaïsme protobyzantin en Syrie.2 Or, les corrections
mineures qu’une lecture nouvelle peut apporter concernent dans deux cas – un anthroponyme
sémitique et un nom de mois –, des formes qui ont été régulièrement présentées comme plus
aberrantes qu’elles ne le sont en réalité.3

§p‹  t«n  timiotãtvn  érxisuna-
g≈gvn  EÈseb¤ou  ka‹  Nem¤ou  ka‹  Fin°ou
ka‹  Yeod≈rou  gerousiãrxou  ka‹  t«n
timiotãtvn  presbut°rvn  Efisak¤ou

5 ka‹  SaoÊlou  ka‹  loip«n,  ÉIlãsiow  érxisunã-
gvgow  ÉAntiox°vn  §po¤hsen  tØn  ‡sodon  toË
chf¤ou  pÒ(daw)  rn,  ¶touw  gc  EÈdun°ou  z.  eÈlog¤a  pçsi.

1-2  timivtãtvn érxisuna[g≈]|gvn  IGLS.

2 Nem°ou  IGLS. — Nem¤ou est la forme en -i- qu’on attend et qui se trouve, dans le même pavement,

pour le nom du èzzãnaw Néémias de IGLS IV 1321, mais avec un gén. Nem¤a.

5 KAI  …  KLI  et  :I:LA   tit.
6 EÈdn°ou  IGLS.

Bruxelles Jean Bingen

1  IGLS  IV, pp. 63-72, nos 1319-1337. Les panneaux 1319 et 1321 sont datés de l’an 703 (ère des
Séleucides) = 391/2. La date de 391 qui figure dans les IGLS IV a été corrigée par Grumel, IGLS V, p.
316. Dans son rapport préliminaire, AC 4 (1935), p. 200, Fernand Mayence avait déjà correctement daté
l’inscription du 7 janvier 392. Notons que, pour IGLS IV 1321, il y a lieu d’écrire à la l. 4 §p`[o¤h]s`en, ce
qui lève toute incertitude sur la restitution des éditeurs précédents.

2  Voir, par exemple, T. Rajah - D. Noy, ‘Archisynagogoi: office, title and social status in the Greco-
Jewish synagogue’, JRS 13 (1993), 75-93.

3  On trouve le texte des IGLS dans CIJ 803 ainsi que dans B. Lifshitz, Donateurs et fondateurs dans
les synagogues juives (non vidimus), et T. Rajah - D. Noy, testim. 21, qui cite la référence précédente.


